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Titre du stage: Dynamique du conflit agriculteurs-primates à Mayotte : effet des parcelles vivrières sur l’utilisation de l’habitat péri-forestier et le succès démographique d’un lémurien protégé, Eulemur fulvus

Sujet développé :  
A Mayotte, la faune sauvage joue selon les cultivateurs un rôle perturbateur croissant. Les exploitations, petites et nombreuses, produisent des ressources essentiellement vivrières assurant la sécurité alimentaire. L’accroissement de la population humaine associé à la déforestation et la fragmentation forestière intensifie les interactions avec la faune sauvage, notamment avec les espèces frugivores. La concurrence est particulièrement marquée avec le lémurien brun de Mayotte (Eulemur fulvus), primate protégé emblématique de la conservation sur l’île. Le projet interdisciplinaire à 2 ans mobilise des ethnologues, des écologues végétaux, des primatologues et des vétérinaires.

Objectifs : Le stage en écologie végétale/animale portera spécifiquement sur (a) l’évaluation des ressources prélevées par ce primate frugivore dans des zones d’agroforêts à différents degrés d’ouverture à proximité des lisières forestières, (b) les déplacements, notamment la répartition des groupes relativement aux parcelles agricoles, et le chevauchement des domaines vitaux, et (c) la dynamique démographique comparée du lémurien dans les différentes zones d’étude.
Nous faisons l’hypothèse (1) d’une répartition préférentielle des déplacements des groupes aux abords des cultures au détriment des zones forestières, avec un large chevauchement des domaines vitaux, (2) d’un taux de prélèvement des fruits cultivés distinct selon la composition et la structure des parcelles, (3) d’un surcroît d’apports énergétiques pour les groupes proches des agroforêts arborées par rapport aux aires cultivées à moindre couverture forestière, associé à une meilleure survie juvénile, une taille de groupes et une densité de population supérieures.

Méthodologie
Sites : parcelles d’agroforêts faiblement arborées, éloignées des réserves forestières (N ≥ 6) réparties sur Grande Terre: Dzoumogné, Mavingoni et Caroni. Réserves forestières adjacentes et parcelles d’agroforêts arborées : Mont Bénara, Sohoa et Combani, Tsingoni


Prélèvement des productions végétales et structure des cultures vivrières
Le prélèvement des ressources vivrières par les lémuriens est comptabilisé par observation de tous les groupes fourrageant dans les parcelles choisies pendant les pics d’activité (sessions d’affuts par demi-journées) et par comptage direct des items prélevés (fruits comme le fruit à pain, jacquier, goyave, pomme cythère, corosol, papaye, banane et d’autres productions). Nous testerons si certaines configurations spatiales et temporelles des cultures (analysées en parallèle par l’équipe) et la couverture forestière immédiate favorisent ou non la fréquentation de cette espèce, en élargissant les mesures recueillies pendant le stage aux données existantes non publiées (4 sites en 2016-2019).

Mobilité et habitats
Les déplacements d’individus focaux de plusieurs groupes fourrageant aux abords des cultures seront suivis par télémétrie et data logging. Cela permettra d’établir la cartographie des activité locomotrices diurnes et nocturnes de cette espèce dite cathémérale et le positionnement des domaines vitaux saisonniers (les lémuriens à Mayotte ont de très petits domaines vitaux). Pour ce faire, 24 individus de 6 groupes cibles seront équipés de colliers émetteurs/enregistreurs de position et d’accéléromètres (captures par les membres de l’équipe pour d’autres mesures dont la dépense énergétique).

• Démographie comparée et survie des jeunes lémurs
Les densités de lémuriens seront évaluées par répétition de parcours sur des lignes de comptage de 1 à 2 km disposées selon un éloignement croissant des parcelles cultivées aux zones forestières proches. La taille et la composition complètes des groupes dénombrés ainsi que le nombre de jeunes ayant survécu à leur première année en plus des jeunes de l’année au moment du sevrage (mars/avril; la reproduction du lémurien brun est strictement saisonnière) seront comparés dans les secteurs cultivés relativement ouverts, les parcelles arborées plus fermées, et les zones forestières.

Sur la base d’une connaissance accrue des prélèvements/dégâts causés aux cultures par une espèce protégée mais potentiellement nuisible et leur effet sur la démographie du lémurien, nous attendons du projet qu’il aide à la prise de décision des gestionnaires de l’aménagement du territoire. Ceci, en promouvant une plus grande association des populations mahoraises à la gestion et à la conservation des milieux forestiers.

Organisme d’accueil : MNHN (Museum National d’Histoire Naturelle)

Maître de stage (nom, prénom, email, téléphone): Simmen Bruno bruno.simmen@mnhn.fr, +33 (0)1 60 47 92 33
Encadrement des stagiaires  (si différent du Maître de stage): 

Planning prévisionnel :
• Janvier 2021: début du stage, recherche bibliographique, préparation mission
• Février-avril/mai: mission de terrain Mayotte: activité, démographie, ressources alimentaires cultivées
• Mai-juin: traitement et analyse des résultats, rédaction du mémoire M2, draft publication n°1
• Juin 2021: fin de stage en vue de soutenance

Contraintes : (permis …) Permis B requis, contraintes du suivi de faune sauvage, aide à la capture/recapture, interaction avec les étudiants Master en ethnologie et en écologie végétale pendant tout le terrain, encadrement sur le terrain par les superviseurs limité au premier mois de la mission, autonomie (pratique et recherche).


Perspective éventuelle de thèse : sous réserve du financement d’un sujet de thèse (conflits hommes-primates, socio-écologie des primates) et des compétences acquises du stagiaire, équipe IPE de l’UMR 7206 Eco-anthropologie, https://www.ecoanthropologie.fr/fr/interactions-primates-et-environnement-ipe-6275

